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Titre : Le choix des chaînes ? Sociologie des trajectoires d’établis des années 1968 à nos jours 

Mots clés : établis politiques, déclassement, socialisation, mise en cohérence de soi, politisation 

Cette thèse analyse la persistance et les 

transformations contemporaines de l’établissement, 

pratique militante consistant pour des militants 

d’extrême gauche à s’insérer volontairement dans le 

salariat subalterne afin d’y déployer une activité 

politique et syndicale. À rebours de l’idée d’un 

phénomène limité aux années 1968, elle montre que 

l’établissement demeure une orientation structurante 

dans certaines organisations d’extrême gauche, tout 

en ayant profondément changé de formes, de 

fonctions et de conditions de possibilité. 

L’enquête repose sur un matériau empirique 

diversifié combinant entretiens biographiques 

répétés, archives organisationnelles, observations 

ethnographiques au sein de l’espace militant et une 

enquête quantitative par questionnaire menée auprès 

de militants du NPA. 

 

En mobilisant une approche processuelle et une 

sociologie de la socialisation, la thèse étudie 

l’établissement comme une conversion sociale 

orientée vers le bas de l’espace social, produite par 

l’enchevêtrement de socialisations familiales, 

scolaires, militantes et professionnelles. Elle 

montre comment les organisations partisanes 

transforment des trajectoires étudiantes incertaines 

et des expériences de déclassement en carrières 

militantes politiquement valorisées, et comment les 

militants apprennent à tenir dans une position 

socialement contradictoire, entre travail subalterne, 

engagement politique et inscription syndicale. 

Elle contribue ainsi à la sociologie de la 

socialisation, du déclassement, de la forme scolaire, 

du syndicalisme et de la conflictualité, en 

interrogeant notamment les formes contemporaines 

du travail politique dans le salariat subalterne. 

 

Title : Choosing Factory Work? A sociology of Political “Salting” trajectories from 1968 to nowadays 

Keywords : Salting, downgrading, socialization, self-coherence, politicization 

Abstract :  This thesis analyzes the persistence and 

contemporary transformations of "salting»: a militant 

practice whereby far-left activists voluntarily join the 

lower ranks of the workforce in order to engage in 

political and union activity. Contrary to the idea that 

this phenomenon was limited to the 1968 era, it 

shows that establishing oneself remains a structuring 

orientation in certain far-left organizations, while 

having profoundly changed in terms of its forms, 

functions, and conditions of possibility. 

The study is based on a diverse range of empirical 

material, combining repeated biographical 

interviews, organizational archives, ethnographic 

observations within the activist space, and a 

quantitative questionnaire survey of NPA activists.   

Using a processual approach and a sociology of 

socialization, this thesis studies establishment as a 

downward social conversion within the social 

space, produced by the intertwining of family, 

school, activist, and professional socialization. 

It shows how partisan organizations transform 

uncertain student trajectories and experiences of 

downward mobility into politically valued activist 

careers, and how activists learn to hold a socially 

contradictory position between subordinate work, 

political engagement, and union membership. 

Finally, it contributes to the sociology of 

socialization, downward mobility, voluntary 

mobility, school form, trade unionism, and conflict, 

questionning the contemporary forms of political 

action among subaltern wage earners. 
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